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« Le Bulletin est l'objet de sa constante sollicitude; considerant cette
publication mensuelle comme un organe indispensable de propa-
gandepourl'OEuvre, il controle attentivement tous les articles qui
y sont inseres.

« Au Comite'des finances, ilapporteson experience des grandes
affaires et ses avis sont toujours jd'une surety et d'une prudence
extreme. »

Le Conseil central a, dans sa stance du 7 juillet, appele a lui suc-
ceder M. Victor de Valence de Minardiere, le devoue dele"gue de la
Societe lors de l'expedition de Chine 1.

LA CROIX-ROUUE ET L'ESPERANTO

M. le lieutenant Bayol, instructeur a l'ecble speciale de St-Cyr,
un des plus ardents propagandistes fraucais de la langue interna-
tionale du Dr Zamenhof, a publie tout re"cemmenl une brochure
intitulee Esperanto et Croix-Rouge 2.

PenStre a juste titre de la necessite, pour les me'decins et inflr-
miers de nationalites differentes, de pouvoir se comprendre entre
eux lorsqu'ils sont appeles a soigner les memes malades, comme
aussi de pouvoir se faire entendre de leurs patients, l'auteur fait
ressortir, avecbeaucoupde force et d'evidence, le role considerable
qu'une langue internationale comme 1'esperanto pourrait jouer
dans le service sanitaire des arme'es.

11 cite desexemplesfrappants de 1'impuissancealaquelleles dif-
ferences de langage ont parfois reduit le personnel medical et sani-
taire des armees, et reproduit tout une serie delettres caracteristi-
ques d cet egard.

La Groix-Rouge, dans certains pays du moins, a d6ja compris
Timportance de l'etude de cette languepour son personnel. Le Go-
mite anversois de la Croix-Rouge de Belgique a inaugure cette
annee un cours d'esperanto.

1 Voy. T. XXXIII, pp. 31, 92.
2 Voy. aux Ouvrages regus, p. 280.
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Apres avoir victorieusement demontre' la n6cessite pour la Croix-
ilouge de s'interesser a l'esperanto afln d'etre a meme de realiser
toujours mieux le but de ses efforts et de pouvoir efficacement
secourir les blesses a quelque nation qu'ilsappartiennent, l'auteur
aborde l'^tude meme de cette langue, en expose l'origine et la cons-
truction, et en resume les principes et les regies.

Enfin, il tennine son opuscule par un dictionnaire de tous les
termes principaux dont le personnel sanitaire peut etre appele a se
servir et par un vocabulaire coiirant.

Telle qu'elle esl cette brochure me>ite d'etre repandnedans tous
les milieux ou l'oeuvre de la Groix-Rouge a des adeptes, et nous ne
pouvons que la recommander a l'attention des Comites cen-
traux.

M. Bayol a profits de la reunion a Geneve, au moisd'aoul 1906,
du 2me Congres esperantiste pour presenter sa brochure et faire
ressortir les avantages pour la Croix-Rouge de l'adoption d'une
langue Internationale. L'assemblee, a la suite de sa communication,
a emis le voeu suivant :

« Les esperantistes r6unisen Congres a Geneve, conside'rant que
tout malade ou hless6 du champ de bataille, quelle que soit sa na-
tionalite, a droit anx soins des ambulances, des hopitaux de cam-
pagne et de tout etablissement oil flolte le fanion de la Croix-
Rouge ; qu'il arrivera souvent, pour ne pas direpresque toujours,
que beaucoup de langues, inconnues du plus grand nombre, y se-
ront parlees, alors qu'une langue commune faciliterait les rela-
tions entre medecins, inflrmiers et malades,

« Emet le vceu que la langue auxiliaireinternationale esperanto
soit connue, sinon de tous, du moins de la majeure partie des pers-
sonnes appele'es a rendre ou a recevoir des soins des Societ6s de la
Croix-Rouge.

« Pour atteindre ce but, il serait necessaire : l°que lesespe'ran-
tistes anglais usent de toute leur influence aupres du comile' d'or-
ganisation de la prochaine Conference internationale de la Croix-
Rouge qui doit avoir lieu a Londres en 1907, afin que la question
de la langue esperanto appliquee aux services de la Croix-Rouge,
soit mise au programme des questions a discuter pendant l'une des
stances.

« 2° Qu'un ou plusieurs esperantistes de chaque nation pre'sente
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et soutienne ou fasse presenter ou soutenir cette question a la
Conference de Londres.

« 3° Que la propagande soit des plus actives dans les societes de
secours aux blesses et que les espe"rantistes de chaque nationality,
membres de la Croix-Rouge, m6decins, chirurgiens, pharmaciens,
militaires de tous grades, s'emploient de leur mieux pour organi-
ser des conferences et des cours d'esperanto. »

GRANDE BRETAGNE

ORGANISATION ET STATUTS DE LA SOCIETE BRITANNIQUE

Dans notre 114me circulaire concernant la reunion a Londres de
la prochaine conference des societes de la Croix-Rouge x nous
avions, apres un succinct historique de l'oeuvre en Angleterre, ex-
prime Fespoir d'etre a meme de fournir sur l'organisation actuelle
de la Societe anglaise quelques details complementaires2.

La brochure que nous attendions a recemment paru. Elle fait
remonter a la date du 17 juillet 1905 la fondation de la Socie"te
britannique. Dans une reunion tenue ce jour-la a Buckingham-
Palace, la reine avail pose" les bases d'une societe" nouvelle se re-
crutant dans toutes les classes de l'Empire britannique, indepen-
dante et purement volontaire en temps de paix, mais agissant sous
le contrdle des autorites navales et militaires en temps de guerre-

Le but de la Societe actuelle est toujours de procurer des
secours aux blesses en secondant le service sanitaire officiel. La
responsabilite reste a ce dernier, mais la Societe fournit les con-

1 Voy. p. 65.
2 Nous profitons de cette occasion pour rectifier une erreur d'impression

qui s'est gliss^e dans cette circulaire. C'est en 1898 et non en 18&9, comme
une interversion de chiffres nous l'a fait dire, que le Comite" central britan-
nique avait e'te' fonde.


